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Louis de Robert, témoin de son temps 
 

A l'ombre des arbres du grand parc l'assistance écouta avec intérêt, Philippe de Robert nous parler de 
Louis de Robert, Témoin de son temps. 

Le but de cette causerie était de faire mieux connaître !'écrivain que fut notre cousin (1871 - 1937), issu 
d'une branche fixée dans le Quercy puis dans le Rouergue et de donner envie de le lire. 

Parcourant les grandes étapes de sa vie, depuis son premier roman UN TENDRE (1893) jusqu'au dernier 
TROP BELLE (1936), quelques citations ont illustré la fidélité de ses amitiés, avec Pierre Loti 
notamment, la fermeté de son engagement lors de l'affaire Dreyfus, aux cotés d'Emile Zola et de Jean 
Jaurès, la lucidité face à l'épreuve, qui s'exprime dans le ROMAN DU MALADE, Prix Férnina en 1911, 
ou dans les PAROLES D'UN SOLITAIRE (1924) et surtout la perspicacité littéraire qui lui fit 
reconnaître un des premiers le génie de Marcel Proust, lui prodiguant conseils et aide pour la publication 
du premier volume d'A LA RECHERCHE DU TEMPS PERDU. 

Celui-ci ne s'y est pas trompé qui lui écrivait peu avant de mourir :"La dernière pensée du malade sera 
pour le premier ami de Swann." 

Il convenait aussi d'évoquer la délicatesse de ses sentiments lors de son idylle avec Jeanne Humbert, de 
trente ans sa cadette et la sincérité de ses interrogations devant le mystère de Dieu. 

 
Philippe de ROBERT LABARTHE 

 
 
 

SOUVENIRS D'UN MAGISTRAT 
 

BLESSURES INVOLONTAIRES 
 

Elle est souple, elle est fraîche et dépose tous bas,  
Un chien, d'un goût très sûr, la mordit à la cuisse.  
C'est une adolescente aux chairs fermes et lisses  
Dont les convexités passionnent le débat. 
Et, chiffonnant un peu le limon des rabats  
Les juges, soucieux d'une exacte justice  
Consentiraient, pour mieux fixer le préjudice  
A dévoiler la chair que recouvre le bas. 
Hélas le temps n'est plus de Phryné radieuses. 
Les dieux sont morts. Et la pudeur victorieuse  
Etend son voile noir sur le Code Pénal. 
Et la Saint-Gironnaise à la ligne ingénue 
Se retire à pas lents, comme elle était venue  
Sous le regard désenchanté du Tribunal 
 
(Paul de ROBERT) 
Extrait de textes et poésies de Paul de Robert Labarthe parus en 1970 


